
- Nous devons, nous semble-t-il, être sobres de réflexions ati
sujet de cet incident, dont il nous faut tirer profit et enseignement.
La supériorité du catholicisme, ne l'oublions jamais, le gage
vivant de son unité réside dans cette autorité modératrice qui
vient d'intervenir. Grâce à elle, l'union née de la vérité se perpé-
tuera dans l'obéissance.

"L'éminent cardinal qui a en le malheur d'attrister le Pape par
la publicité donnée a la lettre adressée au directeur de l'Arnstelbode
a lui-même indiqué, par l'expression publique de ses regrets, la
ligne de conduite imposée en cette circonstaijce à tous les catho,
liques dignes de ce nom. On ne pouvait moins attendre du carac-
tère et des vertus du cardinal Pitra, et surtout de la sincère humi-
lité d'une âme assouplie depuis longtemps aux prescriptions de
l'obéissance monastique. Cette attitude est d'ailleurs la plus adé-
quate que l'illustre bibliothécaire du Vatican pût opposer aux insi-
nuations outrageantes dirigées contre la dignité de son caractère et
contre la sincérité de son dévouement au Souverain Pontife.

" Il importe aussi de faire la part de chacun dans la lettré
adressée par N. S. P. le Pape à S. Em. le cardinal Guibert.

Après l'expression d'un regret qui vise la lettre adressée à
l'A mstelbode, nous y voyons 'un blâme adressé aux commentaires
dont cette lett.re a été l'objet et enfin des règles de conduite tracées
à tous les journalistes catholiques. Au risque de s'entendre infliger
l'épithète (le clericaux, ceux-ci doivent se rappeler qu'ils font partie
non pas de l'i glise enseignante mais de l'Eglise enseignée, non pas
de l'Eglise gouvernante niais de l'Eglise gouvernée. Ils n'ont pas
par conséquent aucun ministère doctrinal, aucune juridiction dis-
ciplinaire à exercer ; ils sont des échos, des sujets, et leur premier
devoir est de respecter les imites de la hiérarchie, sans jamais
devancer l'initiative de l'autorité.

" Nous déclarons, pour notre part accepter de grand cœur,
accepter sans réserve ni arrière-pensée, la situation humble mais
sure, faite à la presse catholique. Notre but est de servir l'Eglise
et nous n'avons jamais entendu, nous n'entendrons jamais la servir
autrement qu'Elle ne veut être servie, toujours prêts à nous con-
former aux ordres et même aux simples désirs de l'autorité
suprême. Cette ligne de conduite qui fait notre force, fait aussi
notre sécurité. Plus nous sommes obéissants, moins nous sommes
responsables, et il nous reste toujours avec le mérite de notre tra-
vail, la paix promise aux hommes de bonne volonté. "

Bieiileureux ceux qui souffreit persécution pour
la justice ; car le royaume des cieux

leur appartient.

Cette sentence magnifique, si fortifiante pour les persécutés
devient plus fortifiante encore quand ces persécutés sont des
enfants.


